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A MONi>IEVR

MONSIEVR LE MARQVIS

DE HEILLY,
CAPITAINE D'VNE COMPAGNIE

DE CHEVÀVX LEGERS

pour fa Majefté.

ONSÏÉVR,
Lors que les meilleurs eff?rits de

l'Antiquité ontdépeint laDeejJèdes

sfciences comme <vne guerrière > ils

nous ont a mon auis voulu donner a entendre

que lespersonnes doctesyouuoient être Martiales,

& que les connoijfances relevées nétoient point

incompatibles auec la generofité. Et certes vous

auezj conjoint en vous-mêmefi heureufement ces

deuxchofis P que quand quelques -vns auroient

douté'jufques icy de ce que je viens d'auancer, il

a i



EPITRE.
faudroit necejfairement qu'ils changeaient d'oui-

nion après "vous auoir'confideré dans vn champ
de bataille ,& dans vne compagnie d'Hommes
fçauans. Si jem vous auois veu &dans le temps

de laguerre , & dans celuy de la paix, je n'en

parlerais pas auec tant d'ajfurance, mais après

auoir eu le bien de remarquer les ardeurs de 'vo-

tre courage dans ïAlface,& les lumières de vo-

tre entendement dans Paris, vous mepermettrez^
bien, s'il vous plait, de rendre ce témoignage a la

venté qu'il y a peu de grans hommes qui vous

rejfemblent, & que Jîvous continuez^ a propor-

tion de voZj commencerons , vous pourrez^ deue-

nir comme vn Cez^ar, qui auec la pointe defbn

épee écriuoitfes doctes Commentaires de laguerre

contre noZj Gaulois. CeftU raifon pour laquelle

fay pris la refolution devousconfacrer ce petit ou-

urage d'Algèbre , au temps même auquel vous ne

rejpirez^ qu'après les combats afin qu'en fuite des

fatigues que vousyfouffrirezjvotre efpritfepuijfe

delaffer dans les rafonnemens de cette Science.

Vous mauez^ déjà témoigné tant d'inclination

pour elle, que ïaurais tort de ne la point rendre



EPITRE.
votre. Au refte ie 'veux bien que tout le monde

connoijfe que te ne tay pas mife en François pour

vous la rendreplus intelligibleJ'onfiaitafie&que

vous pojfedezj entièrement toutes les plus belles

langues de l
3

Europe,& pour ?noy ie fuis affeuré

que quand Diophante,quien efitefiimé l*Auteur

,

tauroit composée en [on Grec tres-çbfiur, vous

l'auriez^ aufii aisément conçeue que votre langage

maternel Tay creu neantmoins que vous riaurieZj

pas pour de]agréable que d'autresy profitaient

que vous , veu nommément cpue les Sciences font

bien d'vne autre nature que Les richefies qui sa-

moindrijfent d'autant plus, quellesfont commu-
niquées a vne plusgrande quantité de perfonnes.

le vousfiupplie donc, MONSIEVR, de rece-

uoir ce petit prefent commevn témoignage affeuré

de mes véritables ajfections,& de vous perfiua-

der totalement quil riy a personne au monde qui

fit plus cordialement que moy,

MONSIEVR,

Votre très - humble <5c

tres-obeilfant fcruueur

I. de B i l i y.



AV LECTEVR.

Lfaut (MON CHER LECTEVR)
que je t aucrtiflfc icy de deux chofes

auparauant que de Rengager à la le-

vure de ce Liurer. La première eft

touchant mon deffein qui n'a été au-
tre^ que de te donner les préceptes de l'Algèbre

tout fïmplement & nuëment : peut-être quvne
autrefois nous te ferons quelque plus riche pre-

fent
3 & que nous mettrons au jour vn plus beau

traité fur les merueilles de cette Science ; mais je

ne croy point qu'on en puiffe faire imprimer vn
plus necefTaire que celuy - cy. La féconde chofe

dont je te veux auertir concerne les difpofîtions

que tu y dois apporter, je ne parle point du tout

des opérations de l'Arithmétique commune, jay
mieux aymé prefuppofer les quatre efpeces des

nombres entiers & des fractions, aueclextraition

«les racines
j que de m'amufer à redire ce qui a été



chante mille fois. Si tu y viens aucc cette prépa-

ration d'cfprit je te promets de te rendre bon
Algebrifte,pourueu que tune vueillesrien laifler

en arrière
3 & que tu t'exerces aucc attention dans

toutes les pratiques que je propofe , & nommé-
ment dans celles qui font contenues au chapitre

dernier. le te prie doncde ne rien defefperer juf-

ques là > car j ay appris par expérience que plu-

fleurs ont commencé de fçauoir folidement cette

Science dans l'exercice de femblables queftions*

\
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ABREGE'

DES PRECEPTES
DE L'ALGEBRE.

E n
T

ay jamais été d'auis qu'il fallût

enuelopperles pratiques de PAlgèbre

dVn grand-nombre de Preceptesxette

Science eft déjà aflfez obfcure délie

même, fans.qu'il loic neceffaire d'y ap-

porter de nouuelles obfcuritez^ & de la confondre

dans vne grande diuerfîté d'opérations. Voicy vn
petit Abrégé qui a donné de Pagréement à beau-

coup de bons efprits
,
j'efpere que ceux qui le li-

ront auec attention en receuront de la farisfaâiori

& du fruit.

le commence donc en propofant d abord vne
Table à trois ordres, au premier defquels il y a vne
j)rogreflion naturelle dont les termes font difpo-

ïez en telle forte qu'ils ont fouz eux immédiate -

ment les charaëteres coiïiques defquels ils font ex-

A
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pofants, & au plus bas étage il y a vneprogref-

îïon Géométrique qui cômcnce par lVnité 6c qui

peut être double, triple, quadruple, &c. Nous la-

uons mife double pour vne plus grande facilité.

Prenez donc garde que R, eft vncaradtcrecoffi-

que qui lignifie Racine, &que fon expofantell: i

marqué deflfus R. au premier ordre. Ceftvn ca-

radere cofïique qui fignifie Cube, dontlexpofant

eft 3 &; ainfî des autres. Nous appelions ces ternies

qui font au plus haut étage, expolants, par ce qu'ils

expofent les cara£teres cofliques & les nombres

de la progrefliô Géométrique qui font au delfous.

Remarquez bien toutes ces façons de parler, con-

fîderez attentiuement cette Table, & contentez-

vous pour maintenant de cela.

i ? I
i

1 3 I 4 I 5 i
* i 7 I

3 1
&c.

1

^po

N. ' R.

Nôbre ' Racine,

abfolu i

'

\
Sur- I (Wrré &C. &eres

Quarré, Cube. Quatre l Sut-
|
Quarté' folidc quarré

j

I Coflî-

|
! Quarré. 1 folidc.) Cube,

j
fccôJ. ' quatre. I I

ques.

i
I

i 1 4 I
8

I
i*

I
32- 1 <H |

u3
| vfi |

-&c. I
pr°sr

Geom

Si vous defîriez de continuer la Table, vous le

pourriez faire jufques à l'infiny en cefte façon.

Prenez deux nombres qui multipliez par enfem-
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ble produifent quelque expofant, & vous aurez

aufli tôt le caraCtere cofïique qu'il faut mettre

fouz iceluy expofant. Par exemple. Si vous defîrez

auoir le cara&ere de lexpofant 6, prenez i &: 3

(jpar ce que ces deux nombres multipliez par en-

femble produifent 6) après cela ajoutez leurs ca-

ractères qui font Q^& C & vous aurez QC.pour
caractère de l'expofant 6. Semblablement le ca-

ractère de lexpofant 8 c eft QQÇ^ par ce que fouz

les expofants 2 & 4, qui multipliez par enfemble

produifent 8, font contenus les caractères Q^&c
ÇK^Ainfî le caradtere de l'expofant 12 feroit

Q^C par ce que 12 eft vn nombre produit par

la multiplication de 2 &c6. ou bien de 3 & 4.

Que fi lexpofant eft vn nombre premier (c eft

à dire qui neft point produit par la multiplication

de deux autres) confiderez en quel ordre il eft de-

puis lexpofant j & appeliez le furfolide fécond,

troifiéme, ou quatrième &c. félon fon rang, le ca-

ractère de j eft S. Le caradere de 7 eft S 2. de 1

1

c eft S 3. &c ainfî confequemment au deffouz des

expofants qui font nombres premiers, fouz lcf-

quels feulement fe retrouuent ks furfolides.

Ai
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CHAPITRE PREMIER.
ALGORITHME DES NOMBRES

cojjiques fimples > comgoji^ on diminue^

A R le mot d'Algorithme, j'entens lesope-

| rations qui font comprifes fouzles quatre

efpeces , addition , fubftradtion, multipli-

cation, &diuifïon. Et par le mot de cofïiques (im-

pies il faut entendre ceux aufquelsn'effc point ex-

primé cefïgne f quifignifie plus, ny celuy-cy —
qui fignifie moins. Comme au -contraire par les

nombres compofez nous entendons ceux qui ont

lefigne f & par les diminuez ceux qui ont lefigne

— Le nombre qui n a point de fîgne exprimé dé-

liant foy ell cenfé auoirceluy de f.

- t " s-. .

§ i. Addition des nombres cojjiques Jïmples.

OV les nombres cofliques fimples font de

même dénomination (ceftà dire de même
çhara&ere ) ou de différente: s'ils font de même
dénomination, il faut faire* l'addition comme en
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rArithmétique commune. Par exemple, St^ajoû-

tcz auec 3 Qjfont 8 Q^
S'ils font de dénomination différente, il les faut

ajouter par Tentremife du fîgne 4- comme 6 R
ajoutées auec 4 Q^_font ^74 Q^de même 3

ajoutez auec 4 R font 3 f 4 R.

§ 2. Subtraélion des nombres CoJJiques /impies.

OV les coîîïques fîmples font de même ou
de différente dénomination ; s'ils font de

même dénomination , il faut faire la fubtradlion

tout ainfî qu en l'Arithmétique commune
,
par

exéple , s'il faut fouftraire 3 Q^de 8 Qjxftent ; Q^
Que fî lescofliques font de différente dénomi-

nation, il les faut fouftraire par Tentremile du
fîgne — comme 6 R fouftraites de 4 Qjxftent

4 0^7 6K. De même 5 C fouftraits de 66
y
reliée

66 — 3C.

§ 3, Multiplication des nombres Coffiqucs fîmples.

IL faut icy auoir égard & aux nombres abfo-

lus &auxcara£teres cofïiques,fidôc vn colli-

que eft multiplié par vn abfolu^il faut multi-
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plier les nombres abfoluspar entr'eux,& donner

au produit le même caraàere, comme j R mul-

tipliées par il produifens 60 R.

Que fi Ton multiplie des nôbrcs cofïiques par

nombres coffiques
3
il faut multiplier les nobres

abfolus par entr'eux, &c au produit il faut don-

ner le caractère de 1 expofant, qui fe fait par l'ad-

dition des expofans qui appartenoient aufdits

caractères cofliqaes : comme 1 R multipliées par

3 Qfont 6 C, par ce que Texpofant de Q^ceft 1

ajouté à 1 expofant de R, fait 3 expofant de C,

qui pour ce fujet doit être donné au produit.

SéblablementjR multipliées par 4 C fôt ioQ^_
pour la même raifon que deflus,

§ 4. Diuijion des nombres CoJJiques /impies.

LA fpeculation fait dire icy des merueilles,

mais la pratique eft de faire la diuifion en

fuppofant le diuifeur au nombre qui doit être

diuiféj mettant entre deuxvne petite ligne corne

aux fra&ions vulgaires >
par exemple 13 Q^diui-

fez par 7 R font pour quotient^& 6 QQdi-
uifez par ; C font pour quotient ~^v
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§ j. addition des nombres compojè^& diminue^.

IL eft à propos de garder icy vn peu d'ordre ,&:

de faire la difpofîtion des nobres en telle for-

te que ceux qui font de même denominatio foiét

mis vis à vis les vns des au très. Cela étant fait, s'ils

ont le même figne, on les ajoute comme en l'A-

rithmétique commune 3 & au produit on donne

le même figne:par exemple 7 Qjj 4 C ajoutez

a 5 Q^— 1 C donnent pour la sôme 10 Qj- 6 C.

Que fî les nombres ont des fignes differens , le

moindre eft fouftrait du plus grand,& au refîdu

l'on donne le figne du plus grand nombre : corne

6 Qj- 7 R ajoutez auec 7 Ç) — 11 R dônent pour
fomme totale 13 Q^— j R.

§ 6. Subtraflion des nombres compofe%& diminue^.

IE nay jamais rien veu de plus embrouillé pour

ceux qui commencent que les préceptes qu'on

donne ordinairemét pour cette fubtraûion : mais

voicy vne façon toute fîmple, toute aflurée, &
cres-facile à pratiquer,

Changez les fignes aux particules du nombre
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que vous délirez foutraire, & après ce change-

ment ajoutez les auec les particules du nombre

duquel fe fait la fubtradtion, & vous aurez tou-

jours le refîdu de votre opération : comme fi de

6 Qj- ïo R vous voulez foutraire 18 Q^j- 15 R
changez les fignes des particules de ce dernier no-

ble, & vous aurez 1 j R — 1 8 ÇMefquels ajoutez

auec 6Qjj- 10 R par le § 5, vousauez pour refîdu

; R-u Q^Semblablement fi vous voulez fou-

traire — 8R— 2 Q^dei^Rf 6Q^le refîdu fera 14

§ 7. Multiplication des nombres cùmpoje^

0* diminue^

REmarquez bien ce que jay dit des coflîques

fimples au § 3 > & fouuenez vous que les

mêmes fignes mettent, le figne f au produit,&
les fignes différés mettent — & vous n aurez nulle

difficulté en la multiplication, pourueuque vous

multipliez chaque particule du nombre que vous

deuez multiplier par chaque particule du multi-

plicateur , ainfi qu'en l'Arithmétique vulgaire.,

comme fi vous multipliez 3 Q^-- 2.R par 8 R> mul-

tipliez zR par 8 R ^ il fe fait 16 Q2J& par ce que

le multipliant
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le multipliant& le multiplié ont des fîgnes diffe-

rens,il faut donner au produit le figne —& par-

tant ce fera — 1 6 Q^de plus 3 Q par 8R font 14 C
auquel il faut dônerle fîgnejàcaufe que le mul-
tipliant & le multiplié ont les mêmes fignes,donc

le produit de notre multiplication fera 14C -
1 6 Q^Semblablement 2. R f 4 Qjmiltipliez par

3 Q^ j font pour produit 6C f 11 QC^j- 10 R

§ 8. Diuifion des nombres compojè^& diminuez.

IL ny faut point faire tant de myfterc, mettez

feulement vne ligne entre le nombre que
vous defirez de diuifer& le diuifeur : & vous auez

le quotient, comme 4 C— 3 QJ; * R diuifez par

j R—4C font pour quotient ±££J2£Ï

§9. Algorithme des fratfions.

IE ne donne point icy deprcceptesparticulicrs,

d'autant que fî Ton entend les nattions de l'A-

rithmétique commune , & que Ton pratique ce
que nous auons ditjufques à maintenant, on trou-

uera qu'il n'en eft nullement befoin,

B
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CHAPITRE IL

PK EGLE D'ALGEBRE, ET SON
explication.

L étoit entièrement ncccfTairc de mettreen

au ât les opérations precedentes,pour frayer

infenfiblement le chemin à la Règle d'Al-

gebre, que Ton ne fçauroit pratiquer fans addition,

fubtra&ion, multiplication ,& diuifion. Mainte-

nant donc, ayant applani ces difficultez ; il faut

pafTer outre en propofant la Règle d'Algèbre, &
expliquant toutes fes parties clairement & brief-

uement.

— » i ' i

$ i. Règle d'Algèbre.

IL faut i. mettre pour le nombre inconnu i R
& puis faire 1 examen de cette racine félon la

teneur de laqueftion, jufques à ce qu'on foitpar-

uenu àicquation. x. Cette équation fe doit réduire

s'il eneftbefoin. 3.Ilfautdiuifcr vnc partie de le-

quation parknombre du plus grand caractère cof-
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fique; après quay ou le quotient, ou quelque ra-

cine du quotient donnera la valeu r de la racine qui

étoitauparauant inconnue. Voila toute la i^egle

d'Algèbre, mais il la faut expliquer;

% u\ Comment ilfaut trouuer l'Equation.

LÀ Règle porte que cela fe fait en examinant

la queftion propofée félon la teneur delà que-

ftion,c eft à dire qu'il faut bien remarquer toutes

les conditions du problème propofé, a fin de les ac-

complir entièrement; car après que vous les auez

accomplies, vous trouuez équation entre deux

nombres, comme fi je cherche vn nôbre qui ajouté

auecfonquarré fafle zo, je propofe que ce nombre
qui m'eft inconnu foin R, fon quarré c'eft i Q,
(par ce que tout nombre mu' tiplié par foy-méme
produit fon quarré ) donc r Rf rQ^eft égal à 20.

Voila l'equationtrouuée entre ïR| rQj& 10.

£ 3. Comment ilfaut réduire ^Equation.

L'Equation trouuée fe réduit ou en ajoutant vn
même nombre à lVn & à l'autre terme de l'e-

quation 3 ou en foutrayant vn même nombre de

Bz
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Ivn &c de l'autre terme de 1 équation ; ou bié certes

multipliant ou diuifant les deux termes par vu
nombre ; car ainfi l'équation demeure toujours en-

tière après femblablesoperations.Comme fi i Rf
i Qeftégal à 10 donc ajoutât par tout deux cubes,

il y aura auflî équation entre i R f iQ f i C,& 10

f i C. Demémeenfoutrayant partout i R, reftera

i Q égal à 10 — i R. Semblablement multipliant

ou diuifant l'vn& l'autre terme de l'équation par 3,

vous aurez par la multiplication 3Rf3Q_égaux à

6o
y
& par la diuifîonvous trouuerez aufli équation

entre f Rf -7 QA * f.

Or pour faire cette réduction judicîeufement&

vtilemét il faut procéder en cette forte >
que le plus

grand caradtere coflique demeure folitaire d'vn

coté : comme de toutes les réductions que nous ve-

nons de faire il n'y a que la féconde qui foit vtile,

par ce qu'il n'y a que celle là en laquelle on trou ue

dvn coté 1 Q tout feul égal à 10. — 1 R, c'eft là

l'vnique fin de la réduction.

I'ay dit en la Règle d'Algèbre qu'il faut réduire

lequation quand il eneft befoin; par ce qu ilarriue

quelquefois qu'il n'y en a nulle necefsité: comme

quand il y a équation entre deux nombres fimples

collatéraux ', j'appelle nombres collatéraux, ceux
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dont les expofansne fe furpaffent qucdélVnité.

§ 4. Quand ilfaut tirer la racine.

TOutes les fois que les nombres cofïiques font

fimples & collatéraux, il ne faut point ex-

traire de racine, mais ceftaffez de faire la diuifion

{>ar le nôbre du plus grand cara&ere cofïique ; car

e quotient de cette diuifion montre la valeur de la

racine, qui eft tout ce que Ton cherche en Algèbre.

Comme s'il y auoit équation entre 1 R & 18, je di-

uiferois fimplement 18 par z,& le quotient 14 feroit

la valeur de 1 R. Semblablemét 24 Qetans trouuez

égaux à 3 C, je diuife 14 par 3,& le quotient 8 eft

la valeur deiR.

Mais lors qu'il arriue que les termes de l'équation

ne font pas collatéraux, il faut tirer quelque racine;

quarrée, cubique, quarré— quarrée &c. félon le

caractère coflique qui demeurera après Thypo-
bibafme.

Qu eft-cc que rhypobibafme,& cornent fe fait-il?

Hypobibafme n elt rie autre choie quVn rabais ou
deprefliô de caractère, & il fefaitpar la fubtra&iô

du moindre expofant : côme fi j auois trouué équa-

tion entre 10 Q.C,& ?o QC£, je regarderais lexpo-

B 3
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fane de QC,cn la Tableque nous auons mife tout

au commencement, lequel expofant eft 6, & puis

jeregarderoislexpofantdeQ^Qquiefl^, jotetois

donc 4 de 6 &c refteroit deux, dont le cara&ere cof-

fique eft Q^artant je conclurois que 10 Q^font

égaux à po, &r après auoir fait la diuifîon de <>o par

io & auoir trouué au quotient ?> je dirois qu'il

faut tirer la racine quarrée de $ à caufe du cara-

ctère Q^

§ j. Comment ilfaut extraire la racine

des comjwfe'Z ou diminHe^.

L'On n'a pas encore trouué parfaitement la

façon de tirer la racine des compofez ou des

diminuez, fînon lors que les expofans des trois ter-

mes de l'équation gardent par entreux en quelque

Situation vne proportiô Arithmétique , c eft à dire

vnemême diftance: corne fi Ton trouué équation

encre / Q& io— i R, Ton pourra pour lors extraire

la racine deio— / R, par ce que les expofans des

trois nôbresquicompofent l'équation- font z. o. i

qui étansainfî difpolez o. i. * gardent vne mém£
diftance.
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e h d'jtktbrc:

Mais quelle racinefaudra - il extraire^& commenta

Le plus grand caradxre qui a été laifTé après

rhypobibafme,monftre la racine qu'il faut tirer,

comme en 1 exemple prefent ce fera la racine quar-

rée, à caufe du plus grand caraâxre qui eftQ^
Mais pour la méthode qu'il y faut obferuer en

faifant cette extraction la voicy côçeue en termes

vniuerfels.

Prenez premierement.la moitié du nombre des

racines. Secondement, au quarré de cette moitié

ajoutez ou foutrayez le nombre abfolu, felonquii

aura le fîgne t ou— Troifîémement, tirez la ra-

cine de cette fommeou de ce refidu. Quatrième-

ment, à cette racine aj oûtez ou foutrayez la moitié

du nombre des racines , & cette dernière fomme
ou ce dernier refïdu vous montrera la valeur de la

racine qui vous é toit inconnue. Par exemple, qu'il

faille trouuer vn nombre dont le double ajouté à

fon quarré fafle 24, je trouueray équation entre

iR| /Q& 24. Par le § 2. de plus je reduiray cette

équation en cette forte \ Q^égala24— iR Parle

$ 3. maintenant diuifant 24—.2 R par 1, qui eft le

nombre du plus grand caractère coflîque,
j ay tou-

j ours 14 — 2 R, par ce que l'vnité ne multiplie ny ne

diuife. Apres je trouue que les trois termes de le-
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quation gardent proportion Arithmétique. le tire

doncde24— 1 Rlaracinequarréc en cette façon.

le prens premièrement la moitié du nombre des

racines quiefti. Secondement, le quarré de i cefti

auquel j'ajoute le nombre abfolu 24, par ce qu'il a

lefîgne|&fefait2j.TroifiémementJe tire la ra-

cine quarréc de 2j&ceft j. Quatriémemét de cette

racine je foutrait la moitié du nombre des racines

quieft 1 à caufe du fîgne—& le refîdueft:4, d'où

je conclu que la valeur de iK y &c que mon nombre
cherché efî 4,dont le double 8 ajouté à fon quarre

16 fait 24.

Il faut icy remarquer que les nombresdiminuez

aufquels le nombre abfolu alefîgne—ont deux ra-

cines \ La plus grande fe tire corne nous auons dit,

& la moindre fe trouue en foutrayat la racine quar-

xée du refidu de la moitié du nombre des racines,

comme fi Ton cherche vn nombre dont Po£tuple

diminué de /2. foitégal à fon quarre, Ton trouuera

équation entre 1 Q& 8R—- u, la plus grande racine

ceft 6
y
la moindre c eft t> icy Pvne & l'autre racine

rend la folution du problème > mais cela narriue

pas toujours.

Que s'il falloit tirer la racine quarré-quarrée 1

tirez la quarrée comme nous auons dit >&de cette

racine
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racine tirez encore vnc fois la aacine quarrée ;& ce

fera la racine quarré-quarrée, comme fî l'équation

cft entre i QCJj& * Qjt 8 vous trouuerez la racine

quarrée 4 par la méthode donnée en prenant la

moitié du nobre des quarrez&c. Et puis de 4 vous

tirerez encore vnfois la racine quarrée qui eft z
y

qui fera la valeur de 1 R. Pareillement s'il y auoit

équation entre 1 QC,& 2C 7 4 8, je tirerois premiè-

rement la racine quarrée de 2C f 4 8, &: c eft 8 du-

quel je tirerois de rechefla racine cubique^ 1 à caufe

qu'il falloit tirer la racine quarre cubique ainfî que

montre le cara&ereQC qui eft dans l'vn des termes

de l'équation.

§ 6. Comment on peut connoitre fi la cjtteftion eft impof-

fible ou ridicule, ou mal proposée.

i.l 'On connoit afTez que la queftion eft im-
JL-Jpoflïble quand il ardue vue équation im-

poflible , comme fî après auoir difeouru fur les

conditions dVn problème on trouuoit équation
entre 6 K

y &c 14 R, ou bien entre 3 Qjf 5 & 4 -j- 2 ÇX
2. L'on connoit que la queftion eft ridicule lors

qu'il arriue équation entre deux nombres égaux
qui font de même dénomination , comme entre

C
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3. L'on connoit que la quefiion cft mal propofee

lors que fans difficulté on peut rencontrer beau-

coup dénombres qui rendent la folution du pro-

blème propofé.

CHAPITRE III.

ALGORITHME ETVSAGE
desfécondes racines.

VELQVEFOIS les Algebriftes met-

tent plus dvne racine pour chercher plu-

fîeurs nombres propofez, & pour lors afin

de procéder auec moins de confufîon, ils ont cou-

tume de fe feruir de fécondes racines qu ils expri-

ment ainfi 1 A, 1 B, Sec.

§ 1. Addition desfécondes racines.

SI les fécondes racines font de même dénomi-

nation on ajoute leurs nombres &c donne-ton

la même dénomination à la fomme, comme j À
auec 4 A font p A , & fi elles font de différente
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dénomination, il les raut ajouter par le ligne j-

comme j A ajoutez à 6 B font j A*f6B.

§ î. Subtraflion des fécondes racines.

SI les fécondes racines font de mémedenomi-
nation,l'on foutrait vn nombre de l'autre, & au

refidu Ton donne la même denomination^comme

; AjOtezde^. A, refte4A& fî elles font de diffé-

rente dénomination on les foutrait auec le fîgne—

*

comme 6 B, otez de 8 A, refte 8 A —6 B.

§ 3. Multiplication desfécondes racines.

SI elles font de même dénomination Ton fait

comme aux premières racines : comme 4 A
multiplier par 7 A, font 28 A Q^& fi elles font

de dénomination différente, IVnc & l'autre déno-

mination eft retenue au produit : comme 3 R mul-
tipliez par j A, font i;RA.

o
§ 4, Diuifijn des fécondes racines.

Rdinairement cette diuifion fe fait par l'en-

tremife d'vne petifeligne comme nous auons

Cz
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dit cy dcfïiisrneantmoins il eit fort à propos de

remarquer que fi Ton diuife 3 A R par exemple

r ar lé diuifeur iR, le quotient fera 3 A, par ce que

poiu' lors il fautfeulementôterdu nombre que Ton

diuife le caraâxre qui fe retrouue au diuifeur

§ j. Extraction & ufage des fécondes racines.

A Prés que Ton a trouué & réduit l'équation

par les opérations des fécondes racines, on

tire la racine de même façon que nous auonsdit

au chapitre précèdent : comme fi 1 A Qj^ft égal à

z$
y
Ton dira que j fera la valeur de la racine féconde,

& fi 1 AC^eft égala 4 Af 12- il faudra prendre la

moitié du nombre des racines&c. Comme il a été

dit au § 5 du chapitrcprecedent,&ontrouuera 6

pour la valeur de 1 A.

Or comme la fin des fécondes racines ceft d'ê-

tre reduitesaux premières -,
il ne faut jamais oublier

après qu'on en a trouué la valeur, de recommencer

loperatiô& de mettre en premières racines, ce que

vous auez trouué pour la valeur de la féconde,

ainfi que je vous feray voir plus bas par quelque

exemple.
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CHAPITRE IV.

JLGORITME ET EXTRACTION
de racine des nombres lourds ou irrationels.

A C 1 N E S fourdes sot celles là qu i ont vn
fîgne radical deuant elles, & qui à propre-

ment parler doiuent être appelléesnobres

abfolus,quoy qu'elles ne fe puiffent exprimer par

aucunnombre comun,ny entier, ny rompu.Nous
exprimeronsdeformaiscefigne radical par le cara-

drerefuiuantçi.

Il y a plufieurs fortes de racines fourdes, les vnes

font fimples comme j^ Q^j qui veut dire racine

quarrée de jy
les autres font copofées comme ceQr

f ÇiC 6 qui veutdireracine quarrée de j5
plus racine

cubique de ^quelques-vnes font vniuerfelles dont
le cara&ere radical seftend à toutesjes particules

fuiuantes & polir lors elles senferment #
de parcn-

thefe en cette façon 94 qJ 14 j R Q4.) qui veut dire

racine vniuerfellede 14 côjoint a'uec la racine quar-

rée de 4, tout lequel nombre eft 4, car
1 4 f la racine

quarrée de 4 qui efl 1 fait 16 dont la racineéft 4.

C5



21 (9ïiïl J abrège des Préceptes

§ i. I{edu£lion des racines fourdes fxmples ,g|-

à même dénomination.

i.TL faut mettre les fignes radicaux fouz les

J. nombres aufquels ils appartiennent, i. Il faut

multiplier les nombres par les fignes en croix, pour

enauoirdenouueaux. 3. Il faut ajouter les fignes

entr'eux, ce qui fe faiten multipliantleurs expofans

& rendant le caractèredu produit comun aux deux

nouueaux produits > comme fi Ton veut réduire à

même dénomination çeQ^. & i^C 4, il faut pre-

t r" mierement placer comme vous les voyez icy,

X Deuxièmement il faut multiplier les nombres 4&
5 par les fignes en croix ceft à dire prendre le quarré

*^pJ de4&lecubede; qui font 16, & 11;. Troifiéme-

ment les expofans des fignes çéq^&i^c, qui fonti.

&3, doiuent être multipliez par enfemble & Ton

aura 6. le regarderay donc à la Table quel cara6tere

coiîique il y a au deflbus de lexpofant 6, &c ayant

trouué QC, je le prédray pour dénominateur com-

mun, & au lieu de mes deux premières racines

fourdes qui étoient de diuerfe dénomination, ceft

à fçauoir ç^ q 5, ôtfy c 4. Ien auray deux nouuelles

de même valeur& de même dénomination, ceft à

fçauoir ci QC, nj,& ç*QC 16.
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§ i. Multiplication & diuijïon des racines

fourdes [impies.

SI ces racines font de même dénomination, il

faut feulement multiplier &: diuifer les nom-
bres par cntrcux,& donner au produit& au quo-

tient le même fîgne radical,come ç* Qj7 multipliée

par ÇiQ^i fait pour produit ^Qj4« Semblable-

ment y. Qj 6 diuifée par ç^ QjJ- 3 donne pour
quotient R^Q 3.

Que fi les racines font de diuerfe dénomina-
tion, il les faut réduire à même dénomination par

le paragraphe precedcnt,&puis faire la multiplica-

tion & la diuifion comme nous venons de dire, par

exemple
, ^ Q^j multiplié par 2, donne pour pro-

duit %t Qji & ^Qj^ diuifée par 2. dône pour quo-
tient fyQj.

§ 3 . Comment on peut connoitre fi deux racines fourdes

font commenfurables ou incommensurables.

IL faut diuifer la plus grande racine par la

moindre, il le quotient eft rationel, les deux

racines feront commenfurables : fi au contraire,

-*-„,
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elles feront incommenfurables. Comme puisque

çiQj-4 diuifée par ç^Q^, donne pour quotient

^Q^J- 4U * c^ inombre rationel, ces deux racines

fyQjj- & 9^0^ ônt commenfurables. Sembla-

blement puis que ^ Q^4 diuifée par ÇiQj? donne
pour quotient Ci Q3 qui eft vn nombre fourd &:

irrationel, il faut conclure que ces deux racines

ç^ Qjj- & Ç^Qj* ne font point commenfurables.

§ 4 addition des racines /impies irrationelles.

SI les racines font incommenfurables, on ne les

lçauroit ajouter que par le (îgnef comme çiQ_

14 ajoutée auec ç^Qj* fait ç^Q^4 f ç^Q 8.

Mais quand elles font commenfurables, il faut

ajouter TVnité au quotient rationel, & Ton aura

vne fomme laquelle étant multipliée par la moin-
dre des deux racines à ajouter, donnera vn produit

qui fera la fomme cherchée:comme i^Qj^ ajou-

tée auec ç>Qj> fait ç^Q^, par ce que i^Q^t diui-

fée par ^Qj> donne 1 pour quotient rationel, au-

quel j'ajoute fVnité & trouue3 par lequel (réduit

toutefois auparauant a même dénomination) je

multiplie ÇiQ^qui eft la moindre de mes deux

racines, & je trouue pourma fomme t^q^sj •

§ j. Ùubtwttion
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§ j. Subtraélion des racines/impies irrationnelles.

SI les racines font incommenfurablesillcsfaut

fouftraire par le moyen du figne— comme ç^Q_
8 foutraite de ^0^4, donne pour refîdu çiQj.4

Mais fi elles font commenfurables,iifautoter

lvnité du quotient rationeL & l'on aura vn refidu

lequel étant multiplié par la moindre des racines

données, rendra vn produit qui fera le refîdu cher-

ché. Comme s'il falloit foutraire ç^ Q^de y. Q^j.4,

diuifant la plus grade par la plus petite^le quotient

rationel eft 2,, dont fi vous otez lvnité refte ij par

lequel ( réduit toutefois auparauant à même déno-

mination) la moindre racine ceft àfçauoir ÇiQjï

étant multipliée donne ç* qj£ pour refîdu de la

fubtradion.

§ 6. Addition & fitbtraflion des nombresJburds

compojè^& diminue^

IE ne donne point icy de nouueaux préceptes,

jauertis feulement que fi l'on prend garde à ce

que jay dit des nombres cofliques pour le figne\
D
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& — au paragraphe $ & 6 du chapitre premier, &:

à ce que je viens de dire au paragraphe4& jde ce

chapitre, touchant 1 addition & fubtra&ion des

nombres fourdsfimples; on ne trouuera point icy

de difficulté, comme s'il faut ajouter j| ç: 0^4 auec

3 •j-iyqj;, Ton trouuera 8|^Qj4. Pareillement s'il

faut foutraire3 —çiQ^é de;| i^Q^H-, le refidu

feraçiQj4~ *•

§ 7. Multiplication des nombresJourds

compofez £r diminue^.

CEtte multiplicatio n a point de nouuelles dif-

ficultez ny de nouueaux préceptes; Souuenez

vous feulement que les mêmes fignes mettent au

produit le fignef& les fîgnes differens mettent au

produit le figne— ôc n oubliez point que la multi-

plication n'eft pas bonne fi les particules qui fe

doiuent multiplier par enfemble^ ne font premiè-

rement réduites àmême dénomination. Parexem-

ple, qu il faille multiplier j f 9* Q14 par 3— ç^Q^f,
voicy comme il faut faire f y. Qj.4 par — ç^Q^
fait — ç* Q*++ ou — 12. après % $ par — ç^Q 6 fait

— çtQjrjo. De plus | ÇiQj-f p^ 3^ c t ?*Q,«£
Enfin t j par 1 3 fait 1 -ij r donc le total produit



d'Algèbre. CA/^VT', ty
fera ij f ty-Qj-M — Ç* QjJ — 9*0. 74<f °u bien

3Î çiQ_i^ — Ç^Q'Jo^par ce que Ç1QJ44 eft vn
nombre rationelqui vaut n, lequel foutrait de ij

à caufe de fon fignc — Iaifle 3.

§ 8. Diuijîon des nombres fourds compofé^

ou diminue^

SI le diuifeur eft fîmple, la diuifîonfe fait bien

tôt, en mettant vne ligne entre le diuifeur &c le

nombre compofé que Ion veut diuifer,comme s'il

falloitdiuifer ^Qj.f ^Q^j par 8,1e quotientfe-

roit
* (:Ll '^^ & ainfi des autres.

Mais par ce qu il peut arriuer quelquefois(quoy
que fort rarement) que le diuifeur foit auflinôbre

compofé ou binôme, ceft à dire nombre fourd

cômpofé de deux particules conjointes par le fîo-ne

—ou trinôme, c eft à dire nombre compofé de trois

particules &c. Voila pourquoy il eft encore necef-

faire dédire comme quoy la diuifîon fe doit faire

en ce cas là. Voicy donc la façon.

Si le diuifeur eft vn binôme, il faut multiplier

parfonapotometantlenôbrcquieft à diuilerque

le diuifeur (& fî le diuifeur étoit apotome, il fau-

droit diuifer par fon binôme tant le nombre qui
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eftadiuiferque lediuifcur) par cette multiplica-

tion on aura vn nouueau nombre à diuifcr ,& vn
nouueau diuifeur ; Or le nouueau diuifeur fera

toujoursrationel,parconfequentilne faudra plus

que le mettre au deffous du nombre que l'on veut

diuifcr aucc vne ligne entre-deux. Par exemple ; Si

je veux diuifer ç* Qj>— % par ci Qj* f ç^ Qjje prens

lapotome de mon diuifeur, fçauoir eft, ^ Qjr —
^Q3 par laquelle je multiplie le nombre que jay

à diuifer &mon diuifeur,& parIvne de ces mul-

tiplications fe fait 9^0^30 — Çi Q 20 — ^ Q^_
18 t ^ Q> Iz Pour nouueau nombre à diuifer,

& par l'autre il fe fait | 2. pour nouueau diui-

feur ;
parquoy le quotient de ma diuifion eft

faut premièrement réduire 1 à fon quarré&puis*

le mettre fous le nombre à diuifer.

Lors que le diuifeur eft vn trinôme il faut y
tarder la même méthode, multipliant le nombre

a diuifer & le diuifeur par lapotome du diuifeur,

c eft à dire parle même diuifeur,excepté que la der-

nière particule doit auoirvn figne contraire, après

quoy Ton aura vn nouueau nombre à diuifer &
vn nouueau diuifeur qui fera binôme , en fuite

dequoy Ton cherchera encore vn nouueau nôbre
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à diuifer & vn nouueau diuifeur qui à ce coup cy
fera fimple & rationel.

En fin fî vousne voulez point vous donner tant

de peine, la diuifîon'eft toujours bonne, lors que

fouz le nombre à diuifer vous mettez le diuifeur

auec vne ligne entre deux.

§ p. Multiplication des racines vniuerfelles.

IL faut réduire la racine qui doit être multipliée

& la racine multiplicatrice à leurs quarrez ou à

leurs cubes f^lon le ligne radical quelles ont ; &
puis faire la multiplication comme nous auonsdit

au § 7 de ce chapitre ; après quoy il faut mettre de-

uant le figne radical^ enfermer le tout de païen-

thefe. Lachofe fc connoitra mieux par les exem-
ples ; comme s'il falloit multiplier ç> QJ7 t^ Qj )

par i
y
les quarrez de 1Vn & de l'autre nombre font

7 t V- Qj^ ^ 4> ^ont ^ Prem ier étant multiplié par

le dernier fait 18 t i^Q 48,& partant il vousenfer-

mez ce nôbrc d'vne parenthefe& que vous mettiez

deuant luy le même ligne radical, vousaurezpour

produit de la multiplication RQC187 RQ4S.)
Semblablement fi l'on vouloit multiolier ce

D3
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nombre ^fRtRCLCv-f Qj- 4 R)par
foy-mémc,pourauoir fon quarré, il faudrait jetter

les yeux fur la quatrième propofîtion du fécond

liurc d'Euclidejqui portequvne ligne étant diuifée

en deux parties, le quarré de la toute eft égal aux

quarrez des parties,& au double de leur reitangle :

Il faudroit,dy-jeconçeuoirce nombre comme di-

uiféendeux parties dont la première eft i— f R>

ôc la dernière 9*0/7—7 Q^r"r R) prenez donc

les quarrez des parties qui font 7 ti Q~^4 R &
7 — 7 O^ f R. Le double du rcdangle des par-

tieseftç,Q(^itrQ-^R+7C~r.OO)
donc le quarré du nombre propofé^ft la fomme
de ces trois nombres , c eft à fçauoir 4*— t Q."~

7 R t RQj^1 fïQj- rf- 7 C$ £ OÔ) Le

quarré de fon apotome eft le même nombre ex-

cepté qu'il faut mettre le ligne— deuant la racine

vniuerfelle& la fomme de ces deux quarrez eft 4P

§ 10. Diui/ton des racines 'vniuerjèlles.

IL faut réduire la racine qu'on doit diuifer &
celle qui diuife à leurs quarrez, cubes, &c. &

faire puis après la diuiflon commenous auons dit



au § 8, &C quand cela fera fait enfermer le tout de

parenthefe auec le même figne radical qui étoit

deuant; corne s'il falloit diuifer 9^(13 f ^Qj.7)
ari^Qj, leurs quarrez font 13 f yiQiy&c j,dont

e premier étant diuifé par le dernier, Ton trouue

pour produit iy f ytQ g. donc le quotient de k
diuifîon proposée fera ç> Qj^i f t y.Q ^ . )

r,

§ 11. Addition & fubtraflion des racines

njniuerfelles.

PLufieurs s amufent icy à donner des préceptes

fort embroûilleZjle plus court& le plu^àfleu-

ré cft de les ajouter auec le fîgne f& de les foutrairc

auec celuy de —• comme par exemple
, y. Q (3f

^ Qj- ) ajoutée auec ç* Q ( ç* Q;f 6 ) fera y.Q ( 3

f

^Q i>f ÇiQJçiQj t 6)&c cette même première

racine foutraitc de la dernière donne pour refîdu

RQXRqj;t6)-RQ^3f Rq^i )

p

§ 11. Extraction de racine des Binômes

&desApotomes.

Renez la différence des quarrez de lvne Se

de l'autre partie du binôme. 2.. Ajoutez Se
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ôrcz la racine quarrée de cette différence à la plus

grande partie du binôme. 3ConjoingnezIa racine

quarrée de la moitié de cette fomme, auec la racine

quarrée de la moitié de ce refîdu,par le fîgne f fi

ccft vn binôme -,& par le fîgne— fî c eft vne apoto-

me, &ainfi 1 cxtra&ion fera acheuée. Comme fî

vous voulez tirer la racine quarrée de ce binôme

-r f 9^ Q, j- vous prendrez premièrement le quarré

delà premierepartie qui eft f-& le quarré de la fé-

conde qui eft-^ dont la différence eft -f c eft à dire i.

Secondemét vous tirerez la racine quarrée de cette

différence qui eft i
3& l'ajouterez & ôterez de la pre-

miers partie du binome,& ainfî vous aurez par ad-

dition lafommef ,&parfubtra£tion lerefidu—.

Troifîémementvouscôjoindrez la racine quarrée

de cette fomme auec la racine quarrée de ce refîdu

par le fîgne f & vous aurez fyQJr f Ç^Q^j pour

la racine quarrée du binôme propofé,& côiequem-

ment ç^Q^i— çiQ^r fera la racine quarrée de la-

potome t~9*QJS

CHAP,
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CHAPITRE V.

LTSAGE DE LALGEBRE:
'EST beaucoup d'auoir pris la peine d an

prendre tout ce que nousauons enfeigné

jufques à maintenant : mais j'ofe bien dire

que ceux qui s'arrêtent icy, ne fçauentencor rien,

quoy qu'ils {cachent tous les préceptes, il faut donc
faire encor va pas plus outre, pour en faire l'appli-

cation &pour les mettre en exercice. C'eft ce que
je veux montrer en ce chapitre par quelques que-
fiions , dont la folution donnera degrandesou-
uertures afin de paruenir à la perfedion de cette

Science. le te prie ( mon Lecteur ) de ne point
omettre ce Chapitre dans lequel je pretens de te

dôner du plaifïr & de 1 eclaircifTementpour toutes

les pratiques précédentes.

-~__

§ i. £hefîions rejolues par <vne

Equation fimple.

QV ESTION I.

VN jour Alexandre dit à Ephcftion qu'il

. auoit deux ans plus que luy 5 Clite reparti!

E



Chr^T^r Abrège des Préceptes

la delfus qu'il auoit l'âge deux deux& quatre ans

dauantage. Le PhilofopheCallifthenc fe trouuant

prefent à ce difcours, vous me faites (buucnir( fit-

il
;
que mon Père. qui auoit 96 ans, apoit lage de

vpus trois. L on demande icy quel âge auoit Ale-

xandre lors qu'il eut ce pourparlers quel âge auoit

Clite, & Epheftion>Ie pofe pour les ans d'Ephe-

ftioniR d'années doù il s'enfuit qu'Alexandrecn

auoit 1 Rt 2-, donc Clite en auoit iR|(î & ces

trois enfemble félon la condition de la queftion,

doiuent être égaux à 96, &; partant il y a égalité en-

tre 4Rf Squieftlafomme des trois, &5>6,ôtez en

par tout 8 reftera d'vn coté 4R égales à 88, lefqucls

diuifez par le nombre du plus grand cara&ere

cofiique c'eft à dire par 4 donnent le quotient 12,

pour la valeur d'vne racine qur/uppofoitles an-

nées d'Epheftion, donc Epheftion étoit pour lors

âo-é de 12. ans, Alexandre de 24,& Clite de 50,

qui tous enfemble font $6 ans.

QY E S T I O N 2.

VN Lievreeftdiftât deioo pas Géométriques

dvn Chien qui le pourfuit viuemcnt,& le

Chien court deux fois & demy plus vifte que le

Lièvre :L'cndemande côbien de pas Géométriques

aura fait le Lièvre lors que le Chien le ratteindra 5
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le pofe pour ces pas i R, donc le Chien qui aura

fait ioo pas plus que le Lièvre, aura fait 1007 iR,

& par ce que le Chien court deux fois &: demy
plus vifte que le Lièvre, je prens deux nombres qui

gardent par entreux cette proportionne'eft à fça-

uoir j & 1, &: conclu qu'il faut qu'il y ait telle

proportion de 100 f 1 R à 1 R, que de 5 à 2, donc le

produit du premier nombre 100
"f

1 R parle der-

nier 2, qui eft 100 "j" 2. R eft égal auproduit des deux

moyens 1 R&j qui fera 5R: donc en ôtant par tout

z Rrefteront 200 égaux àjR, &partant je diuife

200 par 3 qui eft le nombre du plus grand cara-

ctère, & j'ay pour quotient 66 -7 qui fera la valeur

de la racine. le dy donc que le Lièvre aura fait

66 pas Géométriques, & ~ quand le Chien le rat-

teindra, & le Chien en aura faiti£6 f- qui font deux

fois &c demy dauantage que 66 7%LQv E s T 1 o N 3.

'Architecte <fctruue raconte en fonLiure 5?.

Chap.j.qu Archimedetrouuala quantité d'ar-

gent quVn Orfèvre auoit mêlé dans vne couronne

d'or qu'il auoit faite au Roy Hieron, qui s'étoit

engage par vœu de la prefenter aux Dieux, p efmte

100 hures. L'on demande comment Archimede

eft pu venir à bout de cela : l'opinion commune
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eft qu'il prit deux malTes, Fvne d or& l'autre dar-

dent quipefoient autant que la couronne, après

qu'il remplit d eau bord à bord vn vafe qui etoit

entouré de quelque grand baffin, de peur que leau

qui fe répandrait ne fe perdit. Troifîémemét qu'il

enfonça doucement ces trois chofes Tvne après

l'autre dans le vafe préparé, remarquant la quan-

tité d eau qui fe répandoit à chaque fois, &: con-

cluant de là que TOrfevre auoit mêlé i6 liures d'ar-

o-ent &£ -j. Prefuppofonsdonc que la malle d'or

pefante ioo liures, jetta hors du vafe 60 liures

d'eau, quelamafled argent auflipefante, jetta hors

du vafe 50 liures d eau, & que la couronne en jetta

65 liures. Iepofe après cela pour l'argent mêlé dans

la courôneiR,& fais deux règles de trois de la forte:

Si îoo liures d'orme donnent 60 liures d'eau 100—
iR combien? & je trouue

* eo °

V°
R
pour mon qua-

trième nombre. Secondement, fi 100 liures d'ar-

gent me donnent ?o liures d'e^l, iR, combien?

& je trouue «£ or ces liures deau^^R &^*
ajoutées enfemble font

6°°\]
?c R

liures d'eau jettée,

Icfquelles doiucnt auoir équation auec 65 liurcs

d'eau jettée par la couronne, & partant fi nous les

reduifons nous trouuerons 6000 f 30 R égal à

6>-oo. (Cette redu&ion fe fait en multipliant le
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dénominateur ioo par 6jy car puis que cette fra-

&lon
<rc

",oT
R

cft %a ^e 2. 6j> elle fera auflî égale à Remarque^

6$ y
&c partant il y aura même proportion du nu- cetîe fa "

, t-v i
r

. de réduction
merateur 6ooo j 30 R, au dénominateur 100 que VKe fof

-

s pOHr

du fécond numérateur 65 à i, donc le produit fouz toutes.

les extrêmes 6000 | 30 R eft égal au produit des

moyens 6;oo) ôtez doncdVne part&d autre 6000

reftera équation entre joo & 30 R, & partant di-

uifez joopar30 nombre du plus grand cara&ere,

vous aurez la valeur de la racine 16 fpour lesîi-

ures de largentmélé dans la couronne par l'Or-

fèvre.

§- 1. Quefiions rejbluës par iyie Equation

composée.

Q^V E S T I O N I.

Dluifer 8 en deux nombres tels que leurs quar-

rez ajoutez enfemble^affent 34, jepofeque

le premier foit iR, donc le.fécond fera 8 — iR,

leurs quarrez font 1 Q^&: <>4 f 1 Q^~ l6 ^qu ^

ajoutez cnfemble donnent poufrfomme 64 1 2 Q_
— I6R, la queftion porte que la fomme des quar-

rez eft 34, donc il y a équation entre 64 t 2, Q —
E5
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16 R & 34, laquelle étant réduite par addition &
foutra&ionrefteraaufli équation entre 1 Q^&c \C

R — 30, & le tout diuifé par 1 qui eft le nombre

du plus grand cara&ere coflique , reftera encor

équation entre iC^,&8R—- 1; duquel jetirerayla

racine comme il a été dit au § 5. du Chapitre 2.

La moitié des racines eft 4, fonquarré 16, duquel

ôté le nombre abfolu ij, relie 1, dont la racine

quarrée 1 ajoutée à la moitié du nombre des ra-

cines donne pour fomme j qui eft la valeur delà

racine, donc les 1 nombres cherchez feront j &3.

Q^y es T 10 N 2.

TRouucr deux nombres dont le produit foit

11,& la différence de leurs quarrez 31, je pofe

que lVnd'iceuxfeit iR, donc puis que le produit

eft 12, l'autre nombre fera nt (car file produit de

deux noinbres eft diuifé par Fvn de ces deux nom-
bres, le quotient fera l'autre nombre ) leurs quarrez

fonti(^&ridontladifferenceeftf^-iQ£gale

à 313 ainfi qu'il appert par la queftion : donc il y
aura égalité entre ~^ & 32 t 1 Q^ & partant

fi nous faifons la redu&ion corne en la troiiïéme

queftion du § 1, rtbus trouuerons auffi équation

entre 1,4 &31 Q^i Qj^ item entre 144

—

3i Q^
& 1 QC^ il faut donc extraire la racine quarré-
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quarrée de ce nombre 144 —31 Q, la moitié de

?i c'eft 16
;
dont le quarré eft 156 , auquel ajouté

144 il fe fait 400 , dont la racine quarrée c'eft 20,

ôtez - en la moitié de 31 le refte eft 4, voila laracine

quarrée: mais puis qu'il fautôter la racine quarré-

quarrée,j ote encor la racine de 4& je trouue 2 pour

la valeur de la racine, donc puis que le fécond

nombre a été mis ."
R ce même fécond nombre

fera -a c eft à dire 6.

Qj/ e s t 1 o N 3.

DEux Marchands font compagnie^' mettent

enfemble la fomme de 16j écus, mais l'argent

du premier a été expofé 12 mois entiers, & celuv

du lecond 8 mois feulement ; il arriue qu'ils ne

gagnent que 28 écus, qui*ajoutez à i6y font 15)3 >

qu'ils diftnbuent par enfemble en telle forte que

le premier prend 67 écus tant pour fon argent que

pour fon gain, & le fécond prend 21.6 écus ; Ton

demande quelle a été la mile des Marchands. le

pofe que l'argent du premier loit 1 R, donc puis

que la fomme des deux étoit i6j , l'argent du fé-

cond eft 16/ — 1 R, maintenant fi vous ôtez 1 R
qui eft la mife du premier de la fomme qu'il a

çeuë laquelle étoit compofée delà mife & du gain,

vous trouuerez que le gaindu premier fera 6y — iR
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& par même raifonnenient vous trouucrcz que le

gain du fécond fera i R — 39. Maintenant il faut

fçauoircequ'vne racine gagne en 8 mois, ce qui fe

fera parla règle de trois,difant:fien 11 mois Ton

gagne 67— iR,en 8 mois combien?& le 4 nom-

bre fera y— f-

R
pour le gain du premier en 8 mois.

Apres je cherche ce que gagne le fécond par vne

autre règle de trois, difant : fi / R gagne y — -f

R

qu eft-ce gagne \6j — 1 R, & je trouue pour mon
quatrième nombre 7J7 ° * y Q^_ •4 * 4

- R qui eft

Tr
'

égal au gain du fécond que nous auons déjà trouue

être 1 R— 35^ &partant par redu&ionil y aura aufli

équation entre 1 CK- 35? R,& 7370 f 7- Q^- 4

f
4 R,

toutes lefquelles 39 R/étant ajoutées &c f Q^ôtées,

il y aura équation entre 7370 ôcj- Qj- s

-f R , &
confequemment entre 7370 ~f R&7 Q^ &
partant multipliant tout par-' qui eftle nobre du
plus grand caractère, & il y aura encor équation

entre 1 Q,&n//o— 347 R, duquel il faut tirer la

racine quarrée: la moitié du nombre des racines

eft t fon quarréeft
' 7 °

4

4 ° 9
ajouté auec zatno fait

!
° 8

^*
4 9

dont la racine, quarrée c'eft *f
7 dont fi vous

ptez la moitié du nombre des racines refte ~ c'eft*

à dire-/; pour la valeur d'vne racine qui étoit

l'argent
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l'argent du premier, & par ce quenousauons
trouuédans la fuite des opérations que fon gain

étoit ^7-iR, ce même gain fera 67 — jj, ceft

à dire n pour femblableraifon, l'argent du fécond

ferai 10, & fon gain 16.

§ 3. Quefiions rejolues par nombres Jourds.

Q^V E S T IO N ^
Dluifer tout nombre donné (par exemple 4)

en la moyenne& extrême raifon ; c'eft a dire,

dluifer 4 en deux nombres de telle forte que le tout

4 ait à" fa plus grande partie même proportion,

que la plus grande partie àla moindre.le pofe pour
la plus grande partie 1 R, donc la moindre fera 4
— 1 R, donc il y a même proportion de 4 à 1 R,
que de 1 R à 4 - 1 R, & partant le quarré du mi-
lieu,! Q,eft égal au produit des extrêmes /6 — 4 R,
duquel j'extrais la racine par la règle donnée. La
moitié du nombre des racines eft <, fon quarré 4,

ajouté à ié fait 20, dont il faut tirer la racine quar-

rec ielon le précepte ; mais par ce que ce n eft pasvu
nombre quarré

,
je me contente de mettre le fio-nc

radical deuant & fe fait ç^Qjlo, duquel i^te la

moitié du nombre des racines, & j'ay poui^Hïdu

F
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tyQjLO — i
y
qui cft la valeur de ma racine ; d'où

je connoitray aifément que l'autre partiefera£ —
çtQ^io. Pourlapreuue de cette opération il faut

que ces deux parties ajoutées faflent 4, & que la

moindre 6— y.Q 10 étant multipliée par 4, fafle

vn produit égal au quarré de la plus grande ytQ
20 — 2.,

Qjr E s T 1 o N i.

Dluifer ? en deux parties entre lefquelîes 1 foit

moyenne proportionnelle. le pofe que la

plus grande partie foit f R, donc la plus petkefera

8 — iRj&parceque iR&i,&8- iR doiuent

être proportionelles, il faut que le quarré de 2, qui

eft 4 foit égal au produit des extrêmes qui eft 8R
— 1 Q, & partant après la réduction Ton trouuera

1 Q égal à 8 R — 4, duquel la racine quarrée eft

ÇiQ^z f 4 pour vne partie de 8 y & pour l'autre

4 — çiQ. * 1. L'vne ôc 1 autre racine rend la folu-

tiôn de la queftion , ainfi que vous verrez fi vous

prenez la peine d'en faire l'examen.

De cette pratique Ton peut tirer vn canon vni-

uerfel qui fert à la folution dVne infinité de pro-

blèmes d'Algèbre,,& qui fe conçoit en cette façon.

LafiNpme donnée qui contiens les deux extrêmes

fe doit partager en deux également pour prendre



le quarré de cette moitié, duquel en ôterale quat-

re de la moyenne proportionelle donnée, &îara-

cine quarrée d e ce rendu ajoutée &ôtée de la moi-

tié de la fomme donnée, montrera les deux parties

que Ion cherche. Par exemple
;
je prens la moitié

de 8 qui eft 4, dont le quarré eft \6 , duquel j otc

4, quarré de 2. qui eft la moyenne donnée, &refte

11 , dont la racine ajoutée à cette même moitié fait

* t 9* Q. 21 >te orée de cette même moitié fait 4

Qv ES Tl ON 3.

PArtager tout nombre donné (par exemple 4)
en trois nobres continuellemét proport ioncls,

de telle forte que les quarrez des extrêmes joints

enfemble foient triples du quarré du milieu.

le pofe 1R pour le nombre du milieu, donc puis

que tous trois doiuent faire la même fomme de 4,

nous aurons pour la fomme des extrêmes 4— iR,

Or par ce qye de trois nombres continuellement

proportionels, la fomme des extrêmes a vn quarré

égal aux quarrez des extrêmes, & au double du

quarré du milieu. le prendray le quarré de cetee

fomme 4 — 1 R, qui eft i6f / Q>-- 8R, duquel

j oteray 1 Q^qui eft le double du quarré du^nilieu

& reftera i6, — 1 Q, — 8 R, pour la fomme de

Fz
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cuarrez extrêmes .-donc puis que la condition de

la quefticn demade vnc proportion triple,il y aura

équation entre 15, — 1 Q,,— 8 R, & 3 Q, ajoutez

donc par tout 1 Q, & vous aurez ^ Q^égaux à \t

_8R, & diuifant tom par 4 qui eft le nombre

du plus grand cara&ere, il fe fait / Q^égal à 4 —
i R, duquel la racine eft ^QJ^~ 1 pour le nôbre

milieu que je cherche, & la fomme des extrêmes

fera j — Ç£Q j, °^ étant diuifée en deux par le

canon de la queftion précédente, de telle forte que

qiQj — 1 foit milieu proportionel,voustrouuerez

que les extrêmes font 1& 3 - ^Q ; \ donc les trois

nombres font *,& i>>Q^— 1 &3~ 9* Qj, qui tous

enfemble font quatre &c font en continuelle pro-

portion, & les quarrez des extrêmes font triples du

quarré du milieu.

§ 4. Queftions Géométriques refolttes

par jilgebre.

QVESTION I.

IL y a vne terre plus longue que large, dont les

cotez font à angles droits & en proportion

triple, & leurs quarrez pris enfemble font quin-
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tuplesde leur fomme. L'on demande les cotez, ïc^ff^f^

a
/ r r \ t

les figures dt-

diamètre & la capacité ou furface de cette terre, le «âtques'ap-

pofe pour le plus petit coté i R, donc puis qu ils?%fr * re~

Yr r r
.

r .11, r v% \ (°
udre ces

lont en proportion triple, 1 autre lera 3 K, leur /Wt

quarrez feront jQ,&5>Q,qui ajoutez enfemble

font /o Q , lefquels doiuent être quintuples de la

fomme des nombres; donc il y aura égalité entre

jo Q^&le quintuple de la fomme desnombres. Or
la fomme des nombres ceft 4 R,&fon quintuple

ceft 10 R, & par confequent voila égalité entre 10

QJk 10 R qui font deux caradleres collatéraux, &
partant diuifant 2 o par 10 qui eft le nombre du plus

çradcara6tere,voustrouuerez 1 pour lepetit coté,

donc le grand fera 6> donc la furface fera 11 , & le

diamètre çtQ^o. •

QjV ES T l O N 2.

IL y a vn triangle equilatere dont la furface eft

çiQj.43. Lon demande lecoté ôc la perpendi-

culaire : fuppofé que la perpendiculaire dVn tri-

angle equilatere coupe toujours le cote en 2 parties

égales, je mets pour la moitié du coté coupé 1 R,

donc le coté fera 2 R. Or eft-il quen tout triangle

equilatere le quarré du coté eft égal au quarrédela

perpendiculaire
,
joint au quarré de la moitié du

^oté: donc en ôtant le quarré de la moitié du cote
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qui eft i Q^, du quarré de tout le coté qui eft 4

Q. j auray 3 Q_pour le quarré de la perpendicu-

laire, &ainfi çéQ^3 Qjera la perpendiculaire, qui

multipliée par la moitié du coté qui eft / R ( après

neantmoins quelle aura été réduite à fon quarré à

caufe du figne radical qui eft au nombre que Ton

multiplie ) Ton auraRQj Q Qpour la furfacc du

triangle : donc il y aura équation entre ç*Q^3 &
¥ Q 3 QjQ y & partant il y aura aufli équation

entre leurs quarrez qui font x 43 & 3 QQ., & le

tout étant diuifé par 3 , nombre du plus grand

cara&ere, l'équation fera encor entre 81 &i QQ^
le tire donc la racine quarré-quarrée de 81, &j ay

3 pour la moitié du coté, 6 pour tout le coté,

yt Qzy pour la perpendiculaire,& Ci Q. 2,^3 pour

la furface de tout le triangle.

Qv E S T I O N 3.

L y avn demy-cercle dont le diamètre eft coupé

par la moyenne & extrême raifon, duquel on a

éleué vne perpendiculaire produite jufques à la

circonférence & la moindre ligne qui eft tirce de-

puis Pextremité du diamètre à ce point de la cir-

conférence, eft deçi Q20 — î j Ton demande la

quantité du diamètre , de fes parties & de cette

perpendiculaire. Pour refoudre cette queftion il

1
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faut prefuppofer que la plus grande partie du dia-

mètre fera égale à la ligne donnée ainfî qu'il eft

fort aifé àdemotrer Géométriquement. Cela étant

je mets pour la moindre partie du diamètre i R>

donc puis que Tau tre partie eft donnée ç^Qio —
z, tout le diamètre fera çiQ^io— i f* R> qui mul-

tiplié par / R, donne pour produit^ Qj-o — iR
t l 0,3 %a ^ au quarré de la quantité donnée, qui

eft 14 — i^Q uo, & par deuë tranfpofîtionl'on

trouuera « Qjgal ài4^-ÇiQj2.o| 1 R— ^ Qj^
duquel il faut ex traire la racine quarrée,en remar-

quant diligemment que les particules qui ont des

cara&erescoffiques, tiennent la place du nombre
des racines. le confîderc donc en ce terme del'e-

quation le nombre des racines qui efti— çiQio,

dont je prens la moitié quieft h—-ç^Q^auquar-
ré duquel 6— ÇiQ^o, il faut ajouter le nombre
abfolu 24— ÇiQjzo, &Ia fomme eft 30— Çicyoo,

dont il faut tirer la racine quarrée comme des

apotomes, ainfî que nous auons dit au dernier § du

Chap. quatrième, Cette racine eftj — ÇiQ^, qui

ajoutée à la moitié du nombre des racines 1 — ç^Qj^
donne pour fomme 6 —ç^Qio qui eft la valeur de

1 R
3
c eft à dire de la moindre partie du diamètre,

& partant fivous l'ajoutez auec îaplus grande vous
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aurez 4 pour la quantité de tout le diamctrc,d'où

il eft fort aifé de connoitre la perpendiculaire

pourueu qu'on fçache tant foit peu de Géo-
métrie.

§ S- Queftions refoluës par les fécondes

racines.

QjV E S T I O N I.

TRoisHommesont de l'argent , le premier dit

au fécond 3 fî vous me bailliez la moitié de

votre argent j'aurois 700 écus : le fécond dit au

troifiéme., fi vous me bailliez
f- de votre argent

j'aurois cent écus; le troifiéme dit au premier , fi

vous me donniez ~ de votre argent j'aurois 100

écus : l'on demande combien vn chacun en a.

le pofe pour l'argent du premier 1 R d'écus, &
pour l'argent du fécond 1 A , & du troifiéme 1 B :

donc le premier qui a 1 R, auec ~ du fécond aura

1 R t l A égal à 100
y & parconfequent-^ A fera

égal à 100 — 1 R, '& multipliât tout par 2, 1 A fera

égal a2oo — 1 R. le recômence donc loperatiô^

&c au lieu de 1 A, je mets pour mon fécond nom-
bre^oo — 2 R, Or la queftion porte que ce fécond

auec
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aucc ^ du troifiéme en aura 100 \ donc il y aura

équation encre 200 - 1 R f ,

L B & entre 1 o o,

ajoutez par tout iR,& ôtez en 200, reliera encor

équation entre | B & 1 R ~ 100 > &c multipliant

tout par 3 > vous aurez 1 B égal à 6 R >- 300 : cela

étant trouué je recommence de rechef l'opération,

&aulieu de 1 B, je mets pour le troifiéme nombre
G R —300, lequel nombre ajouté auec f- du pre-

mier fait ~ R — 300 qui doit être égal à ioo, donc
il vous ajoutez par tout 3 00 il y aura équation

entre f R &c 400, partant fi vous diuifez4oo par

j- vous trouuerez 64 pour iR^donc le fécond qui

auoit 100 — 2 R aura 100— /i8,c eft à dire 72, Se

le troifiéme aura 84 ; ces 3 fatisfont parfaitement à

toutes les conditions de la queftion.

Qv E s T 1 o n 2.

DEux hommes ont partagé trois cens écus,cn

telle forte que largent du fécond diuifé par

celuy du premierfait -f , Ton demande combien

en a vn chacun. le pofe largent du premier 1 R^

& celuy du fécond 1 A, il y a donc équation entre

î R f 1. A & 3003 fie partant iAeft égal à 300 —
1 R, donc i 00

~ft

lR
eft égal -t y ôc par confequent

multipliant ces deux frayions en croix
,
j'auray

£00 — 2 R égaux à 3 R, donc éoo feront aufli

G
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égaux à 5 R, & diuifant 600 par y, je trouucray

120 pour l'argent du premier, & Fautrc aura 180.

Qvestion 3.

TRouuerdeuxnôbres dot le produit foit /o &c

lasôme des quarrez foit 29 > j
e p° ê pour le

premier 1 R,& pour l'autre 1 A le produit cell 1 RA
égal à 10 , donc en diuifant tout par / R, il y a

équation entre / A & [t &rpartantje recommence

l'opération,& mets pour le premier 1 R,& pour le

fécond ^ leur quarrez font / QJ v<r égaux à.

zc> , & après les réductions& extradions de racines,

je trouue pour mes nombres cherchez; & 2.

§ 6. Queflions rejolues indéfiniment.

L'On appelle vnequeftiorefoluë indéfiniment

celle en laquelle on montre des nombres en

termes Algébriques quifatisfont à toutes les con-

ditions de la queftion propofée.

QV E S T I O N I.

Dluifer ïi en quatre nobres arithmetiquement

& continuellement proportionels. le prefup-

pofe que quand il y a -f
nombres en proportion

Arithmétique, lafomme des extrêmes elt toujours

égaieà lafomme des moyens 5 d où il s enfuit qu'en

\
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notre queftion la fomme des extrêmes fera 6> &c

la fomme des moyens fera aufli 6. le mets pour le

i. i R,donc le 3 fera 6 — 1 Râleur différence c'eft

1 R — 6
y
en preluppofant que 1 Rfoitle plus grand

nombre desdeux^fidçnc j ajoute cette différence

à 1 R > jauray jR-^ & fî je lote de 6 — j R
jauray 11— 3 R>& partant les quatrenombres en

continuelle proportion Arithmétique feront 3 R
— 6 | I R | 6 — 1 R | 12 — 3R 3 j

& la queftion

eft refoluë indéfiniment , en fuite dequoy vous

pourrez prendre tel nombre qu'il vous plaira

pour la valeur de 1 R pourueu neantmoins que

vous vouliez admettre des nôbres feints & moin-
dres que rien : fî toutefois vous n'en voulez que

de réels il faudra prendre la valeur de iR audeflous

de 4, & au deffus de 2 ainfî qu'il fera aifé à connoitre

parvn peu d'expérience & de raifonnement.Prenez

par exemple ~ pour la valeur deiR 3 donc le pre-

mier nombre qui eft 3 R — 6 fera -7- — 6
y c'eft à dire

f ^ le fécond fera-r le troifiéme fera -f & le qua-

trième f qui tous enfemble font 11 , & font en

continuelle proportion Arithmétique. Ainfï vous

en pourriez prendre vne infinité d'autres.

Gi
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Qj E S T I O N 2.

VN Taucrmer a trois fortes de vin, la pinte

du premier vaut 4 fols,la pinte du fécond en

vaut fix,& du troifiéme 10, de ces trois fortes de vin

il veut remplir vne pièce qui contient 80 pintes

,

& defire que chaque pinte vaille 8 fols, Ton demâde

cobien de pintes il endoit prendre de chaque forte.

Il faut icy prendre garde que le nombre 80 doit

être diuifé en trois nombres tels que le premier

multiplié par 4, le fécond par 6 y & le 3 par 10,

les fommes des trois produits jointes enfemblc

fafTent 640 ( à caufe que tout le vin qui fera dans

la pièce que Ton veut remplir coûtera 6^0 fols, par

ce que fi 1 pinte vaut 8 fols, 80 pintes en vaudront

640) le pofe donc que le troifiéme nombre foit

1 R, qui multiplié par 10 fait 10 R, lequel étant

ôtéde^olaiffepour lerefiduéfo — 10 R, qui eft

vn nombre contenant le premier 4 fois, & le fé-

cond 6 fois, d autre part puis que le troifiéme a

été mis 1 R, donc 80 — 1 R feront la fomme du

premier & du fécond, qui multiplié par 4 donne-

ra 320 — -f R, lequel étantfoutrait de 640— 10R,

laiflera 3x0 — 6 R double du (econd nombre, &
partant le fécond fera 160 — 3 R. Semblablement

la même lommz 80 — 1 R , multipliée par 6,pro-
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duira48o — 6 R, dont fi vous ôtez C40 — /o R,

rcftera 4R-160 double du premier, & partant

le premier fera 2 R — 80, & voila la queftionrefo-

lue indéfiniment, le premier nombre eft 2 R~8o,
le fécond 160 — 3R,&letroifiéme \ R. Les termes

entre lefquels il faut prendre la valeur de / R,font

jj y & ^o. Si donc vous prenez 46 pourla valeur

de 1 R , vous aurez 4^ pintes du vin qui vaut 10

fols, &2ideceluyquienvaut 6,& 11 de celuy qui

en vaut 4.

Icy je vous prie de confîderer qu il eft impof- Remarque

fîbledefcauoirparfaitemétla Régie d alliage fans i»*tm*nte'

Algèbre : car fî vous parlez à vn fimplc Arithméti-

cien de cette queftion, il vous dônera pour les trois

nombres cherchez, 40, io,to:&ainfi u vous luy

dites que de ce vin dot la pinte vaut 4 fols,vous n'en

auez que 16 pintes, il demeurera arrêté au lieu que

par votre queftiô refoluë indéfiniment en Algèbre

vous pourrez fatisfaire à cette condition en vne in-

finité de façons.

Q^V E ST f O N 3. /•

L'On cherche deux nôbres qui ayent 56 pour la

différence de leurs cubes,& qui ajoutez par en-

semble falfent^. le pôle que la differece de ces deux

nôbres foi t,i R,& parce que fi de la difteréce dedeux

G3
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cubes vous ôtezle cube de la différence des cotez,

diuifantcerefidupar le triple de la différence des

cotez,Ponapour quotient le produit des cotez ; il

s'enfuit que fi de j£ vous ôtez < C, &quelerefidu56
— 1 C foit diuifé par la differéce des cotez qui eft / R
le quotient^^ fera triple du produit des cotez,

& panai fi vo 9 diuifez cequotient par 3, vous aurez

pour produit des cotez
5
*
3R

ïC
qui vaut autant que

il— y'donc fi vousdiuifez 6 qui eft la sôme de vos

deux nôbres cherchez, en deux parties dont le pro-

duit foit j-** — t~ vous aurez la queftion refolue

indéfiniment. Or pour veniràbout de cela, je vous

ay donné vn canon en la queftion 1 du § j. La moi-

tié delà fomme 6 c eft 3, dont le quarré eft ^du-
quel fi vous ôtez le produit trouué,refte 5? f 7-— j-|

dont la racine quarréc ajoutée & ôtéc de la moitié

delà fomme, donne pour refolution 3 f ç^Q^p f
-^— pR ) qui fera le plus grand nombre cherché,

&3 — Çi q^ pf
1^—^ qui ferale plus petit. Or ces

deux nôbresdonnét la folutiô indcfinimét, de forte

que fi vous prenez z pour la valeur de la racine vous

trouuerezquevoz deux nôbres cherchez feront 4
&i,& tout autre nôbrepris pour la valeur de 1 R
audeffusde z,refoudra la queftion.

F I N.
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PERMI SSION
DV R. P. PROVINCIAL.

E Philippe NiCAVDProuincial delà

Compagnie de IESVS en la Prouince

— - de Châpagne, fumant lePriuilege octroyé

à ladite Compagnie par nos Roys très Chrétiens

Henry HT. le 10 May 1583. Henry IV. le 2.0.

Décembre \6o6. & Louys XIII. à prefent ré-

gnant le 14. Feurier 1 6ïl> par lequel il eft défendu

ItousImprimeurs&Librairesd'imprimei^ouhure

imprimer, vendre, ou débiter les Liures faits par

ceux de ladite Compagnie , fans congé des Supé-

rieurs d'icelle, permets à François Bernard

Imprimeur de Monfeigneur l'Archcuéquc de

Reims, & Marchand Libraire en laditeVille,d'im-

primer ou faire imprimer vn Liure intitulé ,

l'jbregé des préceptes de l'Algèbre ,
compofé par le

P. Iacqves de Billy de nôtre Compagnie.

Et defenfes font faites à tous, de quelque qualité

qu'ils foient, d'en imprimer, ou faire imprimer,



vendre, ny débiter Tefpacede fept ans, autres que

ceux que ledit Bernard aura imprimé, à peine

de côfifcation defdits Liures , d amande arbitraire,

& de tous dépens, dommages, &c intérêts portez

par kjufdit Priuilege de leurs Majeftez:Ên foy

dequoy nous auons fîgné la prefente. Fait audit

Reims, le 6. d'Aouft 1^5 7.

P. NICAVD.-
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